
MÈLANGES RELIGIEUX, SCIENTIFQUES, POLITIQUES E-T LITTRAÉIRES.

iNOUVELLES- POLITIQUES.-

* inenous a communiqnô une lettre écrite le Londres, sous la date du ler.
&-ceibre, par inquello on assure (et c'est M; Rêeburl qtil l'a ,annollce à
Pl'auteur dela lettre) que le gouvernement avait'décidétnent résdlu de-rendre
tdus les exilés àleur patrie. On ajoutait qu'auc¯un obstacle- ne- s'oplinsail

- au retour d. M. -Papineau en Canada, et1qi ne-dépendait-plusque dé l-ui
de déterminer sorn départ de Paris.

Cependant de.-lettres apportées par- le. dernier steamer~ écrite'de Paris,
par des amis intimes- de l'illustre proscrit, ne disent absolument rieri de so.n
* retuür.sur le sol natal. Nous savons seulement- par-ces lettres que M. Pl;-
pineau était trés satisfait de lasplect -qu'avaient pris les ayaires du Canîada
sous Plex-rministére, dont il approwvdit là conduite. . .inerte.
"-LMfonfreal Fierald-prét'entdque- "la pays est muintenant en voie. de

se "déclarer pour ou contre lintarité de-l'empire; les'prérogatives de la cou-
i-onle et les-droiis de tous lesstjets de-S:i Majesté an Canada." Et " ain'
que le peuple d'Angleterre. puisse," dit-il, " juger le l'appui déjà donné ait
.~ouverneur-généraJ" il publie un tableau dans lequel il range tuus les jour-

n-,raux de la province, " autant qu'il les connaît," en trois cat(égories, savoir
cetux qui sont" pour les droits royaux et populaires.;" ceux qui sont "c con-
tre" ceb droits, et ceux qui sont-. c douteux."' Dans le Bas-Canada, en se
coinptant deux foisîlui-même, deux fois la. Guzette de Montréal, deux fois
le-Courrer et deux fois le Transcript de la même ville, avec la Gazd/c et le

eJfrcury deQuéber, et la Gazette de Sherbrooke, il trouve onze journaux
"-:pour les droits royaux et populairesq" dont trois quotidiens, quatre parais-
sint trois fois, un deux fois, et trois une fois la semaine ; trois seulement
" contre." savoir le .iUantreai Times quotidien ; la lIinerve de Montréal
plaraiesant deux fois la semaine, et'le, Canadieh de -Québec, - nussh " deux
fois ;" dit-il;quoiqu'il sache que ce journal!publié troisfeuilles entières -par
semaine ; et deux " douteux :" l.lurore de Montréal, paraissant-detux fois
la semaine, et le -lerald de Québec, trois fois. -.

Il résume ainsi
Pour, 10. Contre' 2. Douteux, 24.

On voit que ce n'es.t pas pour ceux qui sont sur les lieux -que le lHerald
écrit, nais pour le " peuple d'Angleterre", qui n'a pas le moyen de juger
de-la vérité ot de la fauszetb de ses assertions. Nýon seulement il compte
deux fois les journaux de son parti, et diminue le nombre de- publications
u cetux du part contraire, mais il retranche la moitié des journau: français
du Bis-Canada-

Quant au Haut-Canada, ilycàrrtpîe-22 journaux c- pour" et S seulernent
contre," quatre " doilteux." N'échangeant qu'avec un petit nombre de

cesjournux, les moyens-nous manquentpour vérifier sa classification quant
à la plupart d'entr'eux ; mais nous pouvons jugier de son e.sactitude en génté-
ral parce fait, que parmi-les journaux du Haut-Canada que nous recevons
il yen a deux, et des plus-influnts, qui ne figurent pasilans 15 liste desjour-
riaux c contre :" savoirla Cnstiffon de Kingston et 1e iror de Toronto:

-Le- titre même sous-leqnal le Heraldrange les journaux c contre les droits
royaux et populaires," èst fait co'nme les sophismes de son nouvel allié N.
Wàkefield, pour jeter de la-poudre auxyeux du ' peuple d'Angleterre.? Il
ne s'agit. pas d'empiéter sur les "i droits royaux,, encoro moins sur les
" droits populaires," mais de les mnintenif respectivement dans les limites
reconnues par la roy-atté elle-même, do-ns -la personne de ses représentants
lbrd Sydenham, sir Charles Bacot et sir Charles Matcalfe, et consacrées par
*lâ résolutions de 1841, qui font maintenant partie de la constitut;on cana-
dienie. . On aura beau chercher à embrouiller la questiîn-du " gouverne-
ment responsable" et à diviser le pénple sur cette question, afin -de parvenir
plus aisément à lui enlever ce palladium de ses droitý: cette question est par-
*aitentent comprise, et le " gouvernement responsable, tel qu'il vé con-
cédé'au pays et clairement défini dans ses résolutions, sera main:cnu en
dépit de-tous les afforts, non seulement en Canada, ntais.dans toutes les co:-
lonies de'IArmérique Septentrionale qui l'ont accepté comme leur " grande

Nour; avons été frappés de-la coincidence contre le coup d'état du 27
nove'mbtre à Kington,et la dizzolution de l'assemblée générale de la Nouvel-
le-Ecosse contre l'avis de M. -Howe et des autres membres libérau du ca-
binet du libéral lord Faildand ; cette coïncidence nrous a fait soupçonner
u:te intrigue dont les fils aboutiraient de l'autre côté de l'Atlantique, et le
rôle que joue iciM. Wak1\ leld n'est pas - de nature .à dli;s;prr rios sntpçnn.
Mais nous étions et nous sommes encore-parfaitement rassurés qnont au ré-

:,sultat : le peuple de la Nouvelle-Ecosse ne se manquera pns à luti-mrnce
!et-son exemple sera un encouragement à celui du ,Carada. Canadien.

ANGLETERRE.
-Les journauk arnglais du 29 contiennent la nouvelle digne d'intérêt qtue

voici*:
Le bruit court dans la cité, et parntît avoir trouvé créance, que nos dif-

féren avec le Mexique,tant pour les affaires commerciales qu'en nte qui con-
cerne l'offense commise.envers notre pavillon,oîtt été terminés entre le got-'
vzrnetnent et le représentant de cette république à Londres.-

- FR Ayx.. -

-La jeunesse intelligente vient de signalrr son retour dans le quartier là-
-tipntr une-petite émeute. M. Blinndeau Belge d'origine, que le flot -cle
1830 avait -porté audécanat de la faculté de droit,ayant été remîlac épar M.
Rdssi, I,!dlien de nation. cette jeunesse. s'est mise à faire un tapage affreux.

IVous crovrz tieut-étre que, fatguéie d'avoir vi si longtemps n B-'ge à
laiftte de la FZtenlIé, elle se fachait par esprit national en voyant uf taliei
prendre Sa l.!are, au lieu de In laisser ü un fra'çnis. 1 .n'en éttai 'riei.

a tott sinmph-.ment siflé M. Guiiîot lans M. Rossi, qu'on sait étre rs'r-
vé î7n pcio au iiiii:tdîe de Pfnstructiôn puhtllique ; et la protestation s'au!res-
sait moins at profe-sseir qn'' Phomnme politique.- Au fait, .ourquoï N.
Rossi ne succòderait-il pas à M. -Bllonu!enul Tous deux - :tners:: ils
n'ont rien à s'envier sotus ce rnpport, Oit ne pourraitvlover contre- Io pre-
mier le grief de son origirie,-ans qu'il miilitat contre lu socond. Du lionint
que nous contetons à livrer nos plus belles positions à des lonfitnes qui no
sont pas Françuis, et letir ouvrir la porte des honneurs avec des lettres dle
ontitiralité; nous n'avons pas le droitde nous nmontrer dédaigneux pour M. -

Rosei, et de mécqnnaitre. qu'il ne l'emporte de befuctupsous le-rapport dle
-la science, sur M. Bllondensu.. La jesseintelligente parfnitemeit com-
prie, ci protestant, non pins contre-le professeur, tn.is contre le fitur succes-
seur de -M. Villeninin. Nouirie du Siècle et du Constitutionnel, elle n'en-
tend pas que le portefeuille do l'Instruction publique passe i d'autres tmains
qu'à celles de M. Cousin, et elle a notiié fiérernent à M. Rossi lti'i! n'aait
pas sa confinece.: Le voilà qui sait, du moins, à .utoi s'en tenir sur la préco--
cité politique de nos Solons de vingt ans ; et, qIoique nous aynns liorreur de
toutes les éneutes grandes et petites, nous avotuons q u'il sort de celle-e'i uno
utile leçon pour le gr-and-maître que nous destine M. Guizot. Il faut.aî-oir
suibi les éncurtes, pour bien apprendre à les prévenir plus tard ; etonous io
doutons pasqine la mésaventure de M. Rossi ne lui ouvro les yeux sur les
vices d'un système d'éducation c-ii met la révolte à l'ordre du jour.

Jmi de la Religi'on.
Eclairnge électrique.-Le 30 octobre, à i euf heures du soir, c eu lien.sur

la place de la Concorde au pavillon surmonté de la statue de la ville de
Lille, un essai d'éclairage galvanique. .'apparei, placé surles genoux
de la statue, rassemblait à ut] glube de lampe ; ~dans l'iittérieur était le-foyer
lumineux. -

Tous les catidelabres de la place ont été éteimnts, et lenr clarté' blafarde
a ét& subitement remplacée par un foyer lumineux d'une intensith îrnd-
Mieuse. Suivant -que l'on promennit le réflecteur sur tel ou tel -'oint du
fuyer,nn voyait.se détacher, se grouper les massifs des Tuileieset âe 'ac-
nie dle PEoile; Tantôt se découpait le gigantesque ¯obélisiue avec vse
fontaines nonumentales tantôt, le garde-meuble-; avec ses sumbres portiques
et ses imposantes colonnades. Il y avait quelque chose de saisissant à
.oir ainsi ces arbres et ces édifices sortir d'une nuit pofonde, cinme
pour rendre ce ténognnge au génie ie laperience. Au loin, sur la rive gau-
ce, on apercevait ça et là des lueurs ternes et rougeâtres : c'était le gars

honteux et écillysé.
.Voil pour le côté pittoresque de l'expérience, voyons maintenant sou

còýlù physeionei. . . . .
On sait en genèral,co"quec'est que la pile galvanique. La ddcou-

verte de ce'ïiuissant agent amena tout d'abord dans la science des réstl-
its aussi sérieux qu'inattendus, et l'on dut clherceltr à régulariser, à éten-
dre son action. Des rondells de cuivre -et dle zinc, parfai:eient déca-
liées et soudées deux à deux, séparées, ou plutôt mises en commictttiea-
tion prr un morceau de laine imbibée d'eatt acidée, teléait à son prigine
i'insirtinient que des perfectionnenmens successifs ont élevé aujourd'hui , un
dégré merveilleux de puissance.
- Aux rondelles empilées, on sabstiuma bientôt des plaques nmétaliqLec

carrédÉ, posées dle charmîp dans un auge ; puis l'auge fut elle-même i-ren-
placée par des bocaux de verre.

L'appareil qui a servi hier, établi par un habile et savant opticien, Mf.
Deleuil, suivrnt lu procédé de Rumnzen, constate encore un- î,otveau tire-
grés dans l'agencenenbdans la nulhiplication du la pde. Le cuivrn fortenient
itaqué par- les acidls ivec lesquels il fat le mettre en coutit, s'oxide
chilemert,se 'étériore et donne naissa ne i de Lnouveaux prodùits qui
entravent la iiarche le l'opération.: C'cut pour remédier à ces incnvé-
niens que M, Bunzer, .ipué, iombre d'essais, est parvenu a- renplacc- le
cuivre par le charbon.

• Composée de 2C0-bocaux di-osés sur unn table di pavillon dle- Lille,
la pile étlir t ermrinée à ses pôles par deux conducteurs en cuivre rti a-
lnienît se rendre- aiu -dhors ians lui globe de cri.tal adpité au récipient
dl'une nachine-pnematique, placée elle-nêie sur les geioux dle la latur.
Chaque conducteur élait armé, à soi extrémité libre, d'un cène do char-
bon végétal.

Aussitôt que le vide fuit t.péré dans le ballon de cri tal; et 'que les deux
cônes représentant les pètes de la pile,.furent mis en àontact, il se fit une

érté te-llemcist vive, qu'il était ii-npôssibilo de In regarder ricement. .
. Le brouillaid, lntiiFnit lotublemncnt à P'axprience, ei absorbant une forte

profosition de hruière et en donnat lieu [dlcs perles d'électricité ; mais à
une certaine distarn-ce le lrouillard préseniit nutour de la lampd électrique
une teinte bileu de ciel trs douce à 'mit. Cette .coulcur bletue était FutC tit

1nsible dans les lorguies irnibes c.de lumière que les expérimentateurs pro-
ietnient dans les diver-es directions vc' un.réflcteur dIo deux à trois déci-
mi tres le din mètre.
. A l'aide du rüVlecteur on liaist fa-ilemrnt jusqu'au pied do la fontaine

ta plus voisine, c'ert-ô-dire à c -x c< n-s pas cnviron dI fIy.or. Les person-
.ries qui ont pu.jouir de ce migîifiqi e spcc:aclecdoivent cin anvoir d'autant
j;lus de gré à M. Archereau, qt'il n'y a pas eu de ea part d'actro- spécula-- -


